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A l'instar de la commu-nauté internationale, leGabon a célébré, hier, lafête de l'Aïd El Kabir, com-munément appelée fête dela Tabaski, ou fête du Sacri-fice. Si cette commémora-tion est célébrée par lesimmolations et les prépa-rations de moutons qui yont cours, l'Aïd el Kabir estd'abord une fête "haute-
ment spirituelle", selon les

responsables religieux. C'est dans ce sens que lacommunauté musulmanedu Gabon, et de Librevilleen particulier, a convergédès la matinée vers lesnombreux lieux de prièresdisséminés à travers la ca-pitale, pour se recueillirdans la présence d'Allah. Ala mosquée Hassan II parexemple, un invité demarque a, comme à l'ac-coutumée, rehaussé l'as-semblée de sa présence :  leprésident de la République,Hadj Ali Bongo Ondimba,Raïs de la communauté

musulmane du Gabon. Le prône circonstanciel,tenu par le grand imam Is-maël Oceni Ossa, s'est ap-pesanti sur l'essence et lesvertus du "Allahou Akbar".
"Cette formule d'invocation
qui traduit la grandeur in-
commensurable de Dieu",et dont le Coran conseillede faire mention aussi sou-vent que possible. Notam-ment en cette période del'Aïd el Kabir. Un "Allahou Akbar" cepen-dant loin de celui utilisé àmauvais escient par "des
esprits égarés" se récla-

mant de la foi musulmane,afin de commettre desactes atroces, a précisé lereligieux. Pour le grand Imam, la dé-clamation du "HallaouAkbar" a plutôt « des vertus
thérapeutiques profitables
à tous...C'est une formule di-
vinement sacrée et consa-
crée au bonheur et à la
protection de l'humanité
tout entière.» Aussi, a-t-ilexhorté ses frères et sœursdans la foi à « ne pas avoir
honte de proclamer reli-
gieusement et sans ostenta-
tion ce takbir.»

Quant aux non-mususl-mans, il les a appelés à nepas avoir peur en enten-dant les musulmans le dé-clamer. Après le prêche, Hadj AliBongo Ondimba a symboli-quement immolé deux bé-liers sur la place de lamosquée. Imitant ainsil'acte posé autrefois par leprophète Abraham, surordre d'Allah. Il faut rappeler en cela quela fête de la Tabaski tire sasource de l'histoire du pa-triarche Abraham, dontDieu a éprouvé la foi en lui

demandant d'immoler sonfils unique, Ismaël. Chosequ'Abraham s'apprêtait àfaire quand Dieu,convaincu de sa foi, lui pré-senta finalement un bélierà sacrifier, en lieu et placede son rejeton.  Signalonsqu'après l'étape de la mos-quée, les musulmans sesont dispersés dans lesquartiers et les foyers pourse consacrer à la partie fes-tive de l'Aïd el Kabir : lepartage d'un plat de mou-ton, en famille ou entreamis. 

Les vertus du "Allahou Akbar" expliquées à tous
Islam/Célébration de la fête d'Aïd el Kabir, ce vendredi

F.B.E.M
Libreville/ Gabon

Instantané de la prière, avec des responsables de la
communauté musulmane, dont Ali Bongo Ondimba

(centre), et l'Imam Océni Ossa (devant).
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La mosquée Hassan II et son esplanade étaient
bondées  comme à chaque fois.
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Ici, le Raïs de la communauté musulmane 
du Gabon Ali Bongo Ondimba, immolant 

symboliquement un bélier.
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Marliyatou Djika"La fête de la Tabaski représente une
journée de joie pour nous. Je suis très
contente car, c'est une occasion pour moi
de faire de nouvelles tresses, de mettre
des dessins sur les mains et les pieds et de
me retrouver en famille pour partager le
mouton avec des amis". 
Midrel Okalia

"Cette fête représente pour les musul-
mans le sacrifice offert à Allah. C'est un
moment particulier pour nous car, c'est
un jour sacré que nous commémorons
chaque année. C'est une grande joie pour
nous". 
Héric Philippe 

" L'Aïd el-Kébir, qui est communémentappelée Tabaski, est la fête la plus im-portante de l'Islam. C"est un jour de ré-conciliation, d'amour et de travail oùchacun est invité à pardonner à celui quilui a causé du tort. Chaque famille, dansla mesure du possible, sacrifie un animal( vache, chèvre, mouton ou brebis)". 

Maïramou Abdou"Cette fête nous rapproche encore un peu
plus des autres, étant donné que le pro-
phète nous prescrit d'être charitable en-
vers nos prochains car, pendant qu'ici
nous mangeons à notre faim, d'autres
musulmans dans le monde n'ont pas cette
chance". 

"La Tabaski représente une journée de joie pour nous"
Ils ont dit... Ils ont dit... Ils ont dit

Propos recueillis par H.N.M

Estimés à 2,6 millions, cette
année, les fidèles musul-
mans rassemblés en Arabie
Saoudite sont depuis hier
dans cette plaine pour les
derniers rites du grand pè-
lerinage annuel.

"LE Hajj ne se raconte pas,
il se vit". Couvert de sonhabit d’ihrâm (deux mor-ceaux de tissu) blanc,Cheickna, pèlerin malien,fend la foule compacte cemercredi 30 août 2017,correspondant au huitièmejour du mois lunaire Dhu-al-Hijjah (mois du pèleri-nage), marquant le débuteffectif du pèlerinage enterre de l’islam. 2,6 mil-lions  de pèlerins, dont en-viron deux cents du Gabon,prennent part au cin-quième pilier de l’Islam.Les autorités saoudiennesprécisent que le gros de latroupe a rallié le Royaumepar voie aérienne (plus de

1, 7 million), le restant parla mer et la voie terrestre.Pour notre interlocuteur,comme pour l’ensemble depèlerins, Arafat constitueune étape capitale. C’est lejour et la halte où le pèlerindoit tirer le meilleur de sontemps dans l’adorationd’Allah. C’est, en effet, aupied de cette colline de gra-

nit d’environ 70 m que leprophète Mohamed(PBASL) a livré son sermond’adieu à ceux qui l’accom-pagnaient pour le hajj versla fin de sa vie.Le voyage d’une viepresque pour tous ces mil-liers de pèlerins qui ont dé-ferlé, hier, dans la saintevallée Mina, non loin de La

Mecque, jour de l’Aïd AlAdha Al Moubarak (fête duSacrifice), un des grandsactes du Hajj. Ils vont y de-meurer durant tout le longdu week-end pour l’acte delapidation symbolique desstèles représentatives deChey’tan (Satan). Certainsd’entre eux iront à laMecque pour y faire desTawâf (acte d’adorationsymbolisé par des toursautour de la Kaâba), maisaussi pour visiter la mos-quée du prophète à Al Ma-dina (Médine).Il faut  dire que les autori-

tés saoudiennes ont mis enplace d’importants moyenspour assurer la sécuritédes pèlerins, en intensi-fiant le déploiement desForces de sécurité surtoutes les routes menantvers les différents lieuxsaints. Hormis des camerasde surveillance mis àcontribution. Surveillancesur les principales routespour veiller sur le mouve-ment des pèlerins. Et enprévision de toute urgence,ces autorités ont déployéplus de 17.000 élémentssupplémentaires des

Forces de défense civile,soutenus par environ3.000 véhicules.Les autorités sanitairesont, quant à elles, équipé151 ambulances de diffé-rents types et formes etéquipées des derniersmoyens d'urgence et théra-peutiques, pour fournir desservices d'urgence sur leterrain.Tournant en plein régime,le Croissant-Rouge saou-dien a battu le rappel de2.472 de ses membrespour travailler dans leslieux saints et les princi-pales routes, équipés devéhicules d’interventionset d’autres moyens de pre-miers secours.Enfin, en raison de la tem-pérature relativement éle-vée cette année (avec unemoyenne au delà de 40°),les autorités sanitaires deMina ont installé plus de280 ventilateurs à eau, quise sont révélés efficacespour faire face au stressthermique et aux coups desoleil.

Les pèlerins à Mina
Islam/Hajj 2017

Issa IBRAHIM
Mina/Arabie Saoudite

L'arrivée des pèlerins à La Mecque.
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Le stationnement d'Arafat, un des grands moments
du Hajj, lors du pèlerinage à La Mecque.
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